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D’autre part, ce que M. Potnel nomme C.punicum me semble ofl'rir quelque 
analogie avec ce que j’ai decrit sous le nom de C. tunetanum Gdgr FI. Eur ., 
XV, p. 248. Dans ce dernier, les feuilles sont, efFeetivement, anguieuses ou 
lobees, les divisions de la corolle larges de 6-7 millimetres. II habite Ai'n- 
Drabam en Tunisie. Mais la floraison ayant lieu pendant 1’hiver, il y aurait 
lemerite a vouloir identifier ces deux especes. Pour se prononcer surement, 
des echantillons du C.punicum seraient necessaires. 

Agreez, etc. 


M. Malinvaud rappelle, a propos du Cyclamen persicum, que 
cette espece n’existant pas en Perse, on a pense que son nom pri- 
mitif etait peut-etre C. punicum altere plus tard en persicum. Or 
il resulle d’un renseignement communique recemment par M. Dou- 
met-Adanson a M. Malinvaud que cette rectification n’aurait pas etc 
proposee par M. Cosson auquel l’attribuait M. Pomel (li et qui ne 
s’en reconnait pas l’auteur, mais par M. Doumet-Adanson lui-meme. 

M. Prillieux fait a la Societe la communication suivante : 


LE PACHYMA COCOS EN FRANCE, par M. £d. PRILLIEUX. 


M. d’Arbois de Jubainville a donne a l’lnstitut agronomique une partie 
de la belle collection de Champignons parasites des arbres forestiers 
qu’il avait exposee dans le pavilion des Forets, a l’Exposition universelle 
de 1889. 

Parmi les echantillons que j’ai re^us de lui pour l’lnstitut agrono¬ 
mique sont des corps fort singuliers qu’il a recoltesl’au dernier a Saint- 
Palais-sur-Mer, dans la Charente-lnferieure. Ce sont de grosses masses 
ovo'ides, a peu pres de la taille de la tete d’un homme, que recouvre une 
ecorce brune a surface un peu inegale et rugueuse. M. d’Arbois de 
Jubainville abien voulu me donner, pour les etudier, les deux echantil¬ 
lons qu’il avait exposes. 

L’un n’est pas tout a fait aussi volumineux que l’autre; le plus gros 
des deux atteint 27 centimetres dans le plus grand sens et 20 centimetres 
dansl’autre; le plus petit a seulement 23 centimetres sur 19. 

A travers l’ecorce crevassee et detachee sur quelques points sur le 
petit tubercule, on pouvaitvoir une masse blanche compacte etdure; en 
le sciant par la moitie, je pus m’assurer que la substance blanche, qui 
est tres resistante et difficile a couper, occupe tout l’interieur du tuber¬ 
cule. Elle parait homogene dans toute sa profondeur, mais est divisee 

(1) Voyez plus haut, page 355. ■ 
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par cle profondes crevasses en portions anguleuses. Ces fentes sont dues 
sans doute a la dessiccation de la masse qui etait plus volumineuse a 
l’etat frais et s’est reduite en sechant. Cette supposition est tout a fait 
confirmee par ce que m’ecrit a ce sujet M. d’Arbois de Jubainville. Quand 
ces corps ont ete trouves sur des racines de Pin dans le sable des dunes 
en placant les traverses du tramway forestier de la Coubre a Saint-Palais, 
leur chair, me dit-il, etait caseeuse et tres aqueuse; pour les secher, on 
a du les garder au moins quinze jours sur un poele allume. En sechant, 
leurs dimensions ont diminue de moitie. 

L’ecorce brune, qui se detache assez aisementde la substance blanche 
et compacte qu’elle recouvre, est assez mince; elle n’a guere ordinaire- 
ment qu’nn demi-millimetre, en certains points cependant elle presente 
une epaisseurun pen plus grande; elle est souple et a la consistance 
d’une peau. Elle est formee d’un feutrage d’hyphes brunes entrelacees; 
entre elles on voitde petites masses brunes alterees et sans forme deter¬ 
mines. 


Au-dessous de la couche brune est une lame plus pale, grisatre, quj 
est formee d’hyphes, non plus brunes, mais incolores, enlacees de 
m6me et dirigees parallelement & la surface du tubercule. Des ramifica¬ 
tions ou des prolongements de ces hyphes penetrent dans l’interieur de 
la masse blanche qui occupe tout l’interieur du tubercule. 

Cette substance blanche, compacte et presentant a l’etat sec une consis¬ 
tance dure et cependant un peu elastique qui la rend assez difficile a 
couper, est formee de corps ramifies a ramifications courtes et epaisses 
qui ressemblent a des branches de corail microscopiques. On n’y dis¬ 
tingue pas decavites; ce sont de petits rameaux massifs trapus, ramasses, 
d’une matiere qui parait homogene; ils se sont entremeles et serres en 
penetrant les uns entre les autres au point de ne laisser entre eux aucun 
vide. La masse compacte ainsi constitute a, sur les eehantillons secs, 
une consistance qui rappelle celle de la corne ou de 1’ivoire ; mise dans 

l’eau chaude, elle se renfie, s’amollit et devient charnue, un peu a la 
fagon d’un liege tres mou. 

La masse des rameaux corallo'ides est traversee par des hyphes fili- 
formes et fines sans cloison, mais assez souvent ramifiees, qui penetrent 
de la face interne de l’ecorce et se dirigent vers son centre, en glissant 
a la surface des courtes branches des corps corallo'ides sur lesquels ils 
laissent souvent une empreinte visible. Ces filaments delies ont des parois 
epaisses et on y distingue difficilement une cavite, si ce n’est sur les 
points ou ils ont un diametre un peu plus grand, la ou ils donnent nais- 
sance a une ramification. Dans les grandes crevasses qui se sont ouvertes 
dans l’interieur de la tuberosite, ces filaments s’allongent au dela de la 
masse a structure coralloide qui s est beaucoup plus contractee en se 
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dessechant et forment des houppes soyeuses qui revetent la surface des 
fentes. 

On trouve le long des liyphes de nombreux cristaux d’oxalate de 
cliaux. 

Ni les hyphes, ni les corps coralloides ne presentent les reactions de la 
cellulose : l’acide sulfurique les attaque et les dissout sans que 1’iode 


ajoute donne de coloration bleue; les divers reactifs iodes ne les colo- 

rent pas ou les colorenten jaune. La potasse dissout immedialement les 

corps coralloides; les hyphes filiformcs resistent plus longtemps a son 
action. 

Quand on fait bouillir pendant quelque temps une coupe comprenant 
I’ecorce et une petite portion de la masse pour I’amollir et en rendre la 
desagregation plus facile, on peut observer les passages des hyphes fili- 
formes aux corps coralloides. On voit des tubes minces et delies se gon- 
fler par leur extremite d’une fafon assez inegale, presenter des saillies 
courtes et des branches trapues plus ou moins ramifiees. La transition 
de l’un des elements constitutifs du tubercule a 1’aulre est incontestable. 

La nature de ces gros corps tubereux n’est guere douteuse, bienqu’ils 
ne presentent pas de fructifications. Ce doit etre Petal sterile d’un Cham¬ 
pignon analogue a un sclerote, bien qu’ils n’aient ni la taille, ni la 
structure ordinaire des sclerotes. 

Parmi les Champignons tres incompletement connus et qui ont ele 
observes seulement a I’etat imparfait se trouve une production que je 
crois identique a celle que je viens d’etudier ; c’est ce que Fries a decrit 
sous le nom de Pachyma Cocos. 

Voici les caracteres du genre Pachyma (Tulasne, Fungi hypogwi, 
p. 197): 


Pachyma Fries, « inter genera prorsus dubia, scilicet Fungi hypogcei, 
maximi, globosi, arrhizi, corticali, cortice crasso squamoso seu tubercu- 
lato, intus carnoso-suberosi similares seminibusque deslituti. Utrum in 
Fungos perfectiores abeant inquirendum ». 

La description du Pachyma Cocos donnee par Fries est la suivante : 

Paciiyma Cocos ( Sclerotium Cocos Schweinitz) <r oblongum cortice 
duro fibroso squainoso-bruneo. Ellipticum aut subreniforme magnitudine 
capitis humani, nucem Cocos exacte refert. Cortex unciam crassus fibroso 
squamosus durus colore radicum Pinorum. Intus uniforme lajve materia 
carnoso-suberosa repletus odore fungoso farinaceo; color in adultis sub 
carneus. — In terra Carolina prsesertim in pinetis sabulosis rarius ». 

J’ai tout d’abord hesite a rapporter a c c, Pachyma exotique celui que 
M. d’Arboisde Jubainville a trouve dans la Charente-Inferieure, surlout 
a cause de la consistance dure et compacte de ce corps qui ne rappelle 
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en rien la matiere charnue subereuse decrite par Fries; mais je recon- 
nus bientot que dans l’eau chaude cette substance blanche si dure 
s’amollit et repond alors tres bien a la description de la chair du Pa¬ 
chyma Cocos. 

Le Museum possede des echantillons de Pachyma Cocos de diverses 
provenances. 11 m’aete permis d’etudier la structure d’un specimen rap- 
porte du Japon; je l’ai trouve identique a celle du Pacliyma de la Cha- 
rente-Inferieure. 

Le Pachyma Cocos se trouve a Saint-Palais dans le sable des dunes 
sue les racines des Pins, comme l’indique Fries pour la Caroline « in pi- 
netis sabulosis y>. L’un des echantillons que m’a donnes M. d’Arbois de 
Jubainville montre des restes de racines de Pin engagees dans l’ecorce 
du Pachyma. En outre, M. d’Arbois de Jubainville a recolte, aupres des 
tubercules, des racines de Pin recouvertes par place d’une sortede croute 
epaisse dans laquelle j’ai reconnu les memes elements, hyphes et corps 
corallo'ides, que dans le Pachyma. 

Ce tissu du Pachyma penetre l’ecorce et englobe des lames detachees 
du periderme, mais je n’ai pas vu ses hyphes penetrer dans Ie corps 
meme de la racine. La masse fongueuse entremelee de lames de peri¬ 
derme et recouverte de grains de sable agglutines par de la i*esine forme 
un etui au-dessous duquel les couches inferieures de l’ecorce et tout 
le hois paraissent restes sains, du moins sur les echantillons que j’ai 
examines. 

Les tubercules designes sous le nom de Pachy ma peuvent-ils produire, 
comme les sclerotes, des formes parfaites de Champignons; cela paralt 
probable. Une figure de Rumphius montre un semblable tubercule, qui 
a ete designe sous le nom de Pachyma Tuber-regium, donnant nais- 
sance a une touffe d’Agarics. II seraitbien interessant de suivre de pres 


a Saint-Palais-sur-Mer, le mode de vie et surtout le developpement du 
Pachyma Cocos, si on peut le retrouver dans la localite indiquee par 
M. d’Arbois de Jubainville, sur le bord du tramway forestier de laCoubre 
dans le sable des dunes. 

Ce sont des recherches que nous signalons tout particulierement a nos 
zeles confreres de la Charente-Inferieure. C’est a eux a resoudre aujour- 
d’hui le probleme de la veritable nature du Pachyma Cocos en decou- 
vrant la forme parfaite de Champignon que doivent produire, si nos 
suppositions sont exacles, ces singuliers tubercules. 


M. Maury, vice-secretaire, donne lecture de la commuuicalion 


suivante: 



